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custodial sa réponse : c'était la reconnaissance du droit des Latins et 
l’assurance que le lendemain il leur ferait donner satisfaction.

Le lendemain, c’est-à-dire aujourd’hui, les Franciscains vinrent 
donc à l’heure habituelle accomplir leur fonction de balayage. Le 
pacha ne leur avait-il pas donné raison î Mais deux moines grecs se 
trouvaient déjà sur le lieu du conflit, prêts à faire la même besogne. 
L’affaire se compli juait.

En France et au loin, on rit un peu de ces questions de balayage 
qui paraissent mesquines. Ici pourtant, elles sont de toute impor
tance. Le balayage est une marque qu’on possède. C’est un droit, 
un privilège, et à n’en user, on risque de perdre la possession. On 
le voit, la chose est plus sérieuse qu’elle n’en a l’air.

Ce matin donc, les Franciscains ne purent balayer. Le pacha, la 
veille, leur avait bien promis qu'il assurerait leur droit. Mais 
comptez sur une promesse de pacha... d’autant plus — c’est un bruit 
que je vous livre sous toutes réierves, mais beaucoup le donnent 
comme certain — d'autant plus que ce matin de très bonne heure le 
patriarche grec et le riche Euthymlos étaient allés lui faire visite.

Mais si les Latins ne balayaient pas, il ne fallait pas permettre aux 
Orées de le faire. Et voici les deux partis qui se forment. Très cal
mes et forts de leurs bons droits, avec, à leur tête, le Révérend Père 
vicaire et le Père président du Saint-Sépulcre, tous deux Français, 
les Franciscaine, une vingtaine, se groupent sur l’escalier de la cha
pelle des Francs. Bien plus nombreux, les Grecs se massent et circu
lent sur le parvis. Un groupe même de moines grecs s’assied sur la 
dernière marche de l’escalier. Toute la matinée, les deux camps sont 
en présence. On rit, on est joyeux, rien ne parait menacer.

A plusieurs reprises, le Père vicaire fait prévenir le pacha, lui 
demande d’exécuter sa promesse et aussi de faire fouiller les moines 
grecs. On avait vu entre leurs mains un revolver et deux poignarde. 
Vaines demandes. Enfin le chef de la police parait. Il somme les 
Grecs de laisser faire les Franciscains et de se retirer. Les Grecs ne 
s'émeuvent point et le chef policier ne se préoccupe pas plus de ses 
sommations.


